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Le 7e Atelier de musique ancienne de Gruyères

(2:09)

Christian Rault, luthier, organologue (France, invité du 7e Atelier de musique ancienne de
Gruyères)
« C’est magique de travailler ici sur ces pavés, avec cette fenêtre et dans cette tour, c’est
extraordinaire.

L’organistrum n’est pas très connu, ça se comprend, puisqu’il a disparu à la fin du 13è siècle. Il est né
des besoins pédagogiques dans les monastères, pour enseigner aux jeunes moines les formes de
polyphonies. L’organistrum est la contraction de « organum » et « instrumentum », ce qui veut dire qu’il
est l’instrument de l’organum. »

On va bientôt entendre des chants médiévaux accompagnés de l’instrument ?

« Oui, il y a plusieurs concerts de prévus ici. Tout à l’heure la chanteuse Birgitte Lesne va monter et on
va essayer un premier contact entre le groupe de chanteurs (du cours de chant qu’elle dirige) et cet
instrument censé les guider. On va voir si la mayonnaise prend ! »

Quand on l’écoute comme ça, et qu’on s’y connaît pas vraiment, on dirait un peu une vièle ?

« C’est en effet l’ancêtre de la vièle d’archet. Ce qu’ils ont en commun c’est l’archet – pour l’organistrum
on a inventé au 12è siècle l’archet perpétuel, c’est–à-dire au lieu d’un archet avec une mèche de crin
tendue sur une baguette (comme pour la vièle), là c’est une roue colophanée qui vient frotter sous les
cordes en permanence, ce qui permet de soutenir le chant. C’est justement une particularité de ce chant
qu’il s’étirait énormément dans le temps – on a des notes qui tiennent 54 ou 56 temps sur certains
chants et il fallait absolument tenir ce bourdon en permanence. Il pouvait changer de hauteur au fur et à
mesure que la mélode se déroulit, avec 3 voies parallèles, mais il fallait absolument un instrument
capable de tenir sur la longueur – on a pour cela inventé l’organistrum. »



Le délai de réception de «Sortir» est fixéimpérativement au mercredi matin dela semaine précédant la parution, aussibien à la rédaction (rubriqueAgenda)de Fribourg, qu’à celles deBulle, Payerne et Romont. 

Programme détaillé dans l’agenda.

Lac des Joncs. Départ jusqu’à21 h 30. Si le temps est incertain,rens. dès 12 h au 021 948 84 56.

Quinze ans après une première exposition,des anciens et nouveaux membres du groupe Caldera,créé par le Fribourgeois Hafis Bertschinger,exposent au Jardin botanique.
«Je travaille volcaniquement!J’explose, je jette sur le papier!»D’emblée, Hafis Bertschingerrappelle pourquoi le groupequ’il a créé il y a vingt ans lorsd’un voyage au Japon s’appelleCaldera – de caldeira, un termedésignant une dépression cir-culaire causée par l’effondre-ment de la partie centrale d’unvolcan.Voyageur au long cours – iljure à chaque départ que c’estla dernière fois mais ne tient ja-mais sa promesse –, l’artiste fri-bourgeois a découvert le Japonen 1989, lors d’un périple Nord-Sud à vélo. De sa rencontre avecquelques artistes dont il se sentproche naît alors Caldera.Quatre ans plus tard, une dou-zaine de membres du groupefait le voyage de Fribourg pourune exposition collective. Dansla ferme qu’Hafis Bertschingerpossède alors à Cormérod, lesJaponais trouvent un environ-nement propice à la réflexionartistique, aux échanges cultu-rels. Certains, comme YoshiroKimura, reviendront par la suiterégulièrement en Suisse.

«Quinze ans après ce pre-mier voyage, on remercie laSuisse et Hafis.» De retour à Fri-bourg pour une exposition ver-nie hier, Yoshiro Kimura ne taritpas d’éloges envers son ami.«Quinze ans après…» estd’ailleurs le titre officieux de cetaccrochage qui se tient dansune serre du Jardin botanique.Et en quinze ans, le Japonais estdevenu, en marge de son travaild’artiste, un producteur et réali-sateur de jeux vidéo réputé. Sadernière création, «Little KingStory», pour la console Wii,connaît actuellement un grandsuccès à travers le monde. Et,c’était jusque-là un secret, un

des personnages secondairesdu jeu, un intrépide voyageurque l’on croit inspiré unique-ment de Don Quichotte, doitbeaucoup à Hafis Bertschin-ger…Au Jardin botanique, Yoshi-ro Kimura présente d’ailleurs,outre des dessins à l’encre,quelques esquisses et plansréalisés pour «Little King Sto-ry». A ses côtés, son ami Ka-zuyuki Kurashima, qui était«character designer» (personneen charge de la création gra-phique des personnages) sur«Little King Story». Cet illustra-teur indépendant, qui compteparmi les nouvelles «recrues»

du groupe Caldera, présenteune étonnante collection deboîtes de jeux vidéo imagi-naires, conçus pour une conso-le tout aussi imaginaire. Touteressemblance avec des jeux cé-lèbres n’est évidemment pasfortuite… A noter que cespièces, qui composent une sor-te de mosaïque pop art, serontsignées et vendues à l’unité. Ka-zuyuki Kurashima sera sur placece week-end aux côtés desautres artistes.Travaillant essentiellementautour du yin-yang, du cosmoset de la figure du dragon, MikioKawasaki est quant à lui égale-ment docteur en acupuncture.

Samedi après-midi, il offriraquelques séances gratuites(inscriptions sur place). Les pe-tits formats qu’il expose dialo-guent avec des œuvres de lajeune chanteuse pop et artisteYasuyo Iso, qui se sent proche

de la philosophie de son aîné.Enfin, Mayumi Nagata montreune série de dessins oniriquesrevisitant le corps humain. 
Jardin botanique, jusqu’au 6 sept.

GRUYÈRES

La geste des troubadours et des ménestrels
ELISABETH HAASLe luthier Philippe Mottet-Rio tientau terme «atelier» pour décrire sonfestival de musique ancienne, qui alieu cette semaine à Gruyères. Parceque le cœur de ce petit festival estconstitué par l’atelier de lutherie, ac-cueilli pour la septième année auchâteau de Gruyères. Jusqu’à di-manche, cinq stagiaires y travaillentsous la houlette du facteur ChristianRault pour fabriquer une copie d’uninstrument médiéval oublié, l’orga-nistrum. Des concerts ont aussi lieuvendredi, samedi et dimanche, àl’église de Gruyères, à l’enseigne destroubadours.Grand spécialiste des instru-ments médiévaux, Christian Raultexplique que le nom de l’organistrumest la contraction d’organum et d’ins-trumentum. Autrement dit, il s’agitd’un instrument harmonique qui ac-compagne l’organum, la premièreforme de polyphonie occidentale. Safonction était de soutenir les voix desmoines dans le chant grégorien.L’instrument est né du besoin de faire

circuler et d’apprendre les chants. «Ils’agissait d’un outil d’apprentissageplus que d’un instrument de mu-sique», illustre Christian Rault, quidonnera une conférence vendredisur l’histoire de l’organistrum.Instrument sacré, il a été utilisédurant cent cinquante ans autour duXIIe siècle, avant d’être détrôné parl’orgue. Joué par deux musiciens, il aété diffusé dans toute l’Europe, de-puis l’Espagne jusqu’en Allemagne eten Angleterre. Le chanteur tournaitune manivelle qui actionnait les troiscordes fixes du bourdon, soit l’accordde base à la quinte et l’octave. L’ac-cord pouvait être modifié par ledeuxième musicien, grâce aux ti-rettes qui s’appuyaient sur les cordes.
Le programme musical du festival,lui, commence vendredi avec le dia-logue du trio vocal NØRN – qui créeune musique inclassable, contempo-raine, mais qui s’appuie sur tout unpassé musical – et de l’ensemble demusique médiévale La Serena, issude la Schola de Bâle, qui recrée le 

répertoire du troubadour Guiraut Riquier.Samedi, l’ensemble Musica Pri-ma d’Espagne recréera des chantsibériques de l’époque où les cultureschrétienne, juive et arabe ont cohabi-té dans la Péninsule. Les trois«joueurs-conteurs», annonce le pro-gramme, interprètent une musiqueet des chants «pleins de théâtralité,comme devait l’être la musiquepropre à la geste médiévale».Dimanche, le final sera offert parl’ensemble Alla Francesca de la chan-teuse Brigitte Lesne, qui propose unnouveau programme autour deschants et des danses du trouvère etdu ménestrel («Trobar & joglar»), his-toire de suivre les traces de la langued’oc jusqu’en Italie du Nord. Troisconcerts que Philippe Mottet-Rio avoulus «variés» et «très accessibles aupublic». I
> Je à di 9-18 h GruyèresChâteau: atelier de lutherie. La conférencede vendredi sur l’organistrum a égalementlieu au château. Les concerts ont lieu àl’église (voir les détails dans notre agenda).La chanteuse Brigitte Lesne, fondatrice de l’ensemble

spécialisé en musique médiévale Alla Francesca.DR
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Les troubadours, ces jongleurs
de notes et de mots
GRUYÈRES. La septième
édition de l’Atelier de musi-
que ancienne se penche sur
l’héritage des troubadours.
Cinq stagiaires réalisent en
parallèle la copie d’un orga-
nistrum.

NICOLAS BEER

«Le stage est devenu, pour moi, 
annonciateur de l’arrivée de l’au-
tomne.» Dans son mot d’introduc-
tion, le conservateur du château de
Gruyères, Raoul Blanchard, a bien
résumé le statut acquis par l’Atelier
de musique ancienne au fil du
temps. Organisé pour la septième
année consécutive par l’Association
guitare et luth, il s’est forgé, petit à
petit, sa place à part dans le paysage
des festivals fribourgeois.

La manifestation part cette année
sur les traces des troubadours. L’art
de ces «trouveurs de mots» se déve-
loppe à partir de la fin du XIe siècle et
associe la poésie à la musique. Le
troubadour est donc celui qui com-
pose des mélodies pour accompa-
gner ses propres textes en vers. La
musique et la poésie de ces jongleurs
de mots et de notes sera présentée
sous des formes et des styles diffé-
rents lors des concerts du week-end.

Instrument peu connu
Cœur du festival, l’atelier de lu-

therie a, lui, déjà débuté dimanche.
Sous la direction de Christian Rault,
cinq stagiaires se sont lancés dans
la fabrication d’un organistrum. 

Sorte d’orgue à cordes, cet instru-
ment se jouait à deux personnes et
était conçu pour accompagner des
chants religieux. «Plus qu’un instru-
ment à part entière, cet outil d’ap-
prentissage a permis de faire circuler
les mélodies, à travers les monastè-
res d’Europe», indique le luthier fran-
çais, qui animera mercredi soir une
conférence publique sur le sujet.

Comme il n’existe plus de modèle
de cet instrument, Christian Rault
s’est inspiré d’une sculpture de 
la cathédrale de Saint-Jacques-
de-Compostelle. Terminé, l’organis-
trum sera, comme ses prédéces-
seurs, mis à disposition des curieux
qui souhaitent s’y familiariser. 

Partenariats gagnants
Grâce au soutien de différents

parrains, l’Association guitare et
luth dispose d’un budget de 90000
francs pour cette édition. Coordina-
trice de l’événement, Carol Mottet
s’est aussi félicitée du partenariat
avec le Conservatoire de Fribourg.
Des 17 musiciens qui participeront
au cours de maître de Brigitte Lesne,
15 sont issus de l’école.

Fidèles à leur habitude, les orga-
nisateurs ont également déjà arrêté
le thème de l’année prochaine.
L’atelier fera découvrir le travail de
l’alemanische Schule, une école de 
luthiers issus de Suisse et du Sud 
de l’Allemagne, célèbre aux XVIIe

et XVIIIe siècles. «Ces instruments
n’ont pas l’élégance des violons 
italiens, mais beaucoup de char-
me», promet Philippe Mottet-Rio,
directeur artistique de la manifes-
tation. �

Les cinq participants du stage de lutherie ont entamé, dimanche, la confection d’un organistrum. JESSICA GENOUD

La musique des bardes du Moyen-
Age sera déclinée sous des formes
différentes lors des concerts du
week-end.

Vendredi soir, le trio vocal fémi-
nin Nørn (Gisèle Rime, Anne-Sylvie
Casagrande, Edmée Fleury) don-
nera la réplique, dans une sorte de
dialogue, à La Serena, un trio ins-
trumental médiéval issu de la
Schola de Bâle. Le spectacle fera
notamment découvrir celui qu’on a
présenté comme le dernier trouba-
dour, Guiraut Riquier.

Samedi, l’ensemble Música
Prima, formé à Séville, proposera
des «chants ibériques médiévaux
des trois cultures», reflet d’une
époque où islam, judaïsme et chris-

tianisme se côtoyaient sur la même
terre. Emmené par Francisco
Orozco – musicien, acteur, jongleur
et conteur – l’ensemble se présente
comme un groupe d’artistes itiné-
rants, à l’image des troubadours
qui parcouraient l’Europe du
Moyen-Age.

Dimanche enfin, Troblar et jo-
glar, un programme de l’ensemble
français Alla Francesca alternera
chansons solistes en langue d’oc et
pièces instrumentales. Le concert
sera retransmis en direct sur 
Espace 2. NB

Programme complet sur
www.anselmus.ch/fr/association/
atelier2009.htm

Les nuances des bardes 




